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ni plus gens de bien. Les prêtres et le peuple,

aussi dépravés et aussi perdus les uns que les

autres , vivoient dans une profonde et crasse

ignorance : Tesprit d'avarice, les superstitions,

le libertinage des mœurs , dominoient partout.

Au milieu de cette confusion étrange, je fus

plus de six mois sans voir aucun jour qui me
consolât. Je travaillois beaucoup et j'avançois

peu. De quelque côté que je me tournasse, je

ne trouvois partout qu'indifférence et quefroi-

ideur pour les choses du salut. J*ai toujours re-

gardé comme un effet de l'inspiration du Ciel^

la facilité que je trouvai dans Les Arméniens à

[me laisser prendre un logement parmi eux, et

[à m'acorder pour mes fonctions une petite

>ortion de leur pauvre église à demi ruinée.

Test là qu'après bien des peines je commençai

rassembler quelques esclaves errants que je

Le mis à instruire des vérités du salut. La nou-

[veauté d'entendre publiquement parler de Dieu,

et prêcher la pénil^ice dans l'église armé-

nienne de Batchîsarai, ut que ces premiers fu-

rent suivis de quelques autres, et ceux-ci

d'un plus grand nombre. Plusieurs qui étoient

toujours pressés de se rendre aux ordres de

leurs maîtres, et que je ne pouvois arrêter que

quelques moments, trouvèrent tout à coup du


